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PAROLES D’EVEQUE
Mgr Béguinot, évêque de Nîmes, prononçait naguère à l’occasic n des fêtes du 

Vil* centenaire du premier ordre franciscain, et devant les Tertiaires de sa ville 
épiscopale, un beau discours que nous sommes heureux de faire connaître à nos 
lecteurs, dans la fidèle reconstitution qu’en a donnée M. G. Laval dans l'Union 
Séraphii/ue.

e treizième siècle nous paraît sans doute bien beau, surtout 
lorsque nous le considérons à sept siècles de distance : il 
y a cependant des ombres à ce tableau.

A cette époque, en effet, où l'Eglise était respectée et 
défendue, devaient naître les misères qui sont générale­
ment le fruit d’une trop grande paix.

Saint Bernard avait déjà tenté une restauration de 
l’Ordre bénédictin à Clairvaux. Mais François d’Assise 

vint, il enseigna par son exemple au clergé séculier et régulier quel 
devait être son esprit, à quelle source il devait le puiser et jusqu’où 
il devait pousser l’amour du sacrifice. Pour cela, il dota l’Église d’un 
Ordre dont les membres, pieds-nus et tête rasée, ne portaient ni 
bâton, ni argent, mais étaient des exemples vivants des vertus apos-


